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6. ACTIVITÉS DE RECHERCHE 
 

6.1. THÈSE DE DOCTORAT 
 
Thèse de doctorat récompensée par le prix de thèse Pierre Grappin de l’Association des Germanistes de 
l’Enseignement Supérieur (2022). Publication chez CNRS éditions en septembre 2023. 
Titre : Aux portes de la nation. Une histoire par en bas de la frontière franco-allemande (1871-1914)     
 

Ma thèse propose une histoire, transnationale et par en bas, de la frontière tracée entre la 
France et l’Empire allemand à la fin de la guerre de 1870 et disparue avec les premiers combats de 
la Première Guerre mondiale. Rarement une frontière aura autant retenu l’attention de ses 
contemporains et aussi bien illustré sa fonction de point d’équilibre entre deux puissances 
antagonistes, à l’ère des États-nations. 

Au-delà des questions politiques classiques généralement appréhendées au niveau des 
gouvernements, cette thèse propose d’analyser la construction des souverainetés et des identités 
nationales au plus près de la frontière, en partant des acteurs locaux et intermédiaires tant du côté 
français que du côté allemand – en prêtant attention aux évolutions singulières que connaît l’Alsace-
Lorraine sous domination allemande. Il s’agit d’appréhender l’exercice concret et quotidien de la 
souveraineté à travers divers objets : l’expérience du contrôle et de la surveillance des personnes, 
des animaux et des marchandises ; le braconnage, la contrebande et l’espionnage ; les stratégies de 
nationalité déployées par les habitants ; ou encore les nouveaux défis posés par les premières 
pandémies mondiales, et le développement de l’automobile et de l’aéronautique au tournant du 
siècle. Cette frontière a aussi servi de cadre d’appropriation nationale, un phénomène historique 
abstrait abordé ici de façon concrète grâce à l’étude des activités culturelles, sportives, touristiques 
et mémorielles des habitants, qui sont éminemment porteuses de sens politique. Enfin, de façon 
plus inattendue, la frontière s’est inscrite dans les paysages et, compte tenu des différentes 
politiques environnementales mises en œuvre en France et en Allemagne, la limite de souveraineté 
est aussi une frontière écologique aux conséquences durables. 
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La frontière franco-allemande a constitué un laboratoire où ont été expérimentés des 
dispositifs sociaux et politiques ultérieurement étendus aux autres frontières de France et 
d’Allemagne, et appliqués ensuite à l’ensemble des frontières européennes après la Première Guerre 
mondiale. À bien des égards, cette frontière singulière porte en elle les germes de profondes 
transformations que connaîtront la souveraineté et l’identité nationale au cours du XXe siècle. 

 

Un site internet (www.border1871.eu) en français, en allemand et en anglais propose aux 
lecteurs d’entrer dans le cabinet du chercheur. Il donne accès à une base de données des incidents 
survenus à la frontière franco-allemande entre 1871 et 1914 (www.border1871.eu/database), ainsi 
qu’aux sources qui ont permis sa constitution et qui ont été mobilisées tout au long de la thèse. Le 
site rassemble par ailleurs une collection de cartes postales de la frontière, une sélection de cartes 
anciennes ainsi qu’un atlas historique réalisé au cours de la recherche doctorale. 

 
6.2. RECHERCHE POSTDOCTORALE 

 

Titre : Une histoire environnementale de la frontière franco-allemande de 1871. Une matrice de 
différenciation écologique entre deux nations (1871 – entre-deux-guerres) 
  

Plusieurs historiens nord-américains ont précocement mis en avant la question des limites 
frontalières dans les processus de mutations écologiques et se sont interrogés sur ce que les 
frontières font aux écosystèmes, combinant analyse socio-économique, culturelle et politique, et 
analyse des milieux « naturels ». Pour l’histoire contemporaine, des études pionnières, 
essentiellement de langue anglaise, ont articulé ces interrogations de façon très convaincante, ce 
qui a permis, parmi d’autres vertus, de contourner l’écueil dénoncé par Richard White, à savoir 
écrire une histoire environnementale dans un cadre purement national. La réussite d’une telle 
approche est manifeste dans les travaux de Lisa K. Wadewitz, qui portent sur la place des saumons 
dans la construction de la frontière canado-étatsunienne en mer de Salish. De leur côté, les 
historiens médiévistes ont mis en œuvre des questionnements de ce type pour des contextes anciens 
spécifiques. Enfin, plus récemment, une approche interdisciplinaire s’est aussi penchée sur 
l’importance des imaginaires associés à l’environnement dans la construction des frontières, 
renversant quelque peu la problématique d’impact des secondes sur les premiers. 

Pour autant, dans l’historiographie des frontières, et plus généralement au sein du champ des 
border studies, la question environnementale reste le plus souvent un angle mort et il faut 
principalement se tourner vers la géographie – la géohistoire en particulier – si l’on veut s’appuyer 
sur des études mettant en relation environnement et frontières. À l’inverse, les historiens 
spécialistes de l’environnement se sont assez peu focalisés sur l’étude des frontières, qui suppose 
une approche transnationale parfois difficile à mener à bien en raison de la dispersion des sources. 
Or les frontières, quelles qu’elles soient, inscrivent dans le paysage la souveraineté des États et 
marquent la limite tangible des politiques qui se déploient de part et d’autre. On y lit, sans doute 
mieux qu’ailleurs, des choix différents en matière d’aménagement du territoire, d’exploitation des 
ressources, de règlementation de la chasse et de la pêche, de protection de la faune et de la flore, 
de développement agro-pastoral, etc. 

C’est cette intuition qui m’a conduit, lors de ma recherche doctorale, à aborder en quelques 
pages les processus de différenciation observables sur les deux versants des Vosges – dont la ligne 
de crête sert de frontière – durant les 43 années d’existence de cette limite de souveraineté, établie 
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au lendemain de la Guerre de 1870. En identifiant des archives de nature variée – traités de 
botanique et de sylviculture, règlements de chasse et de pêche, récits de voyage, etc. –, il m’a paru 
évident que cette frontière politique était également devenue, en quelques décennies à peine, une 
« frontière environnementale ». Les mutations environnementales liées à l’exploitation économique 
de la nature ne sont pas sans conséquences sur la construction de la souveraineté et des identités 
nationales. De fait, dans un long processus de « nationalisation de la nature », les paysages sont 
transformés pour correspondre à un idéal national de l’environnement, au point que l’on peut parler 
d’impérialisme écologique. 

Cette recherche mesure l’impact des activités économiques extractives à la frontière franco-
allemande sur l’environnement entre 1871 et 1914 en analysant ce qu’elles révèlent sur le plan 
politique et identitaire. C’est aussi une façon d’évaluer, de façon plus large, les conséquences de la 
frontière sur la flore et la faune, et restituer l’agentivité de tous ces acteurs non humains.  
 

Site de la recherche postdoctorale : www.ecoborders.hypotheses.org 
 
6.3. PUBLICATIONS 
 

Les publications listées ci-dessous sont référencées en ligne sur HAL (archive ouverte) : 
benoit-vaillot ; et sur ORCID : 0000-0003-4988-4110. 
 

6.3.1. ARTICLES DANS DES REVUES À COMITÉ DE LECTURE (6) 
 

[à paraître] « L’appropriation manquée du Rot un Wiss. L’impossibilité d’un drapeau 
régional pour l’Alsace-Lorraine (1871-1918) », 20 & 21. Revue d’histoire, numéro à 
déterminer, 2023. 
Au cours de la période où l’Alsace-Lorraine est annexée à l’Empire allemand (1871-1918), les 
habitants emploient de façon croissante un drapeau rouge et blanc à bandes horizontales, appelé 
tardivement Rot un Wiss (« rouge et blanc » en dialecte), dont les autorités ne réussissent pas tout à 
fait à comprendre le sens politique. Les avancées institutionnelles accordées à l’Alsace-Lorraine au 
début du XXe siècle permettent d’engager une discussion institutionnelle quant à l’adopter 
officiellement, mais sans jamais aboutir. L’étude des débats relatifs à l’attribution d’un pavillon pour 
ce territoire et l’analyse de ses usages, ses perceptions et son appropriation par les populations 
permettent de comprendre la place ambiguë que peut occuper un drapeau dans la construction des 
identités collectives. 
 

« Nationaliser le ciel. L’invention de la souveraineté aérienne entre France et Allemagne 
au début du XXe siècle », 20 & 21. Revue d’histoire, numéro 152, 2021, p. 107-124. 
DOI : https://doi.org/10.3917/vin.152.0107 
Cet article démontre comment le concept de souveraineté aérienne a été pensé, inventé et appliqué 
pour la première fois à la frontière franco-allemande à la veille de la Première Guerre mondiale, 
avant sa reconnaissance dans le droit international. Tout d’abord discuté par les juristes, le principe 
d’une extension de la puissance de l’État à l’atmosphère terrestre est progressivement approprié 
par les populations en Europe, ce qui conduit les gouvernements français et allemand à inventer 
l’espace aérien national. 
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« L’empreinte écologique de la frontière franco-allemande (1871-1914) », Revue du Rhin 
Supérieur, n°3, dossier spécial coordonné par Alexis Vrignon : « Frontières et espaces 
transfrontaliers : une approche environnementale », 2021, p. 21-40. 
DOI : http://www.ouvroir.fr/rrs/index.php?id=183 
La frontière constitue un poste d’observation privilégié de l’empreinte écologique des sociétés 
humaines, dans la mesure où s’y confrontent deux conceptions différentes de la gestion de 
l’environnement. Les espaces forestiers sont particulièrement intéressants, parce que l’on peut y 
analyser finement les relations de pouvoir écologiques. Cet article analyse sur une période 
relativement courte, entre 1871 et 1914, comment la frontière franco-allemande transforme 
l’environnement, et l’influence que ce dernier peut avoir sur la construction de la souveraineté et 
des identités nationales. 
 

« Lorsque la carte crée le territoire. L’invention de l’Alsace-Lorraine », M@ppemonde, 
numéro 132, 2021.  
DOI : https://doi.org/10.4000/mappemonde.6440 
La carte du gouvernement général d’Alsace (Das Gebiet des General-Gouvernements im Elsass) réalisée 
par la division géographique et statistique de l’état-major prussien en septembre 1870 préfigure, en 
grande partie, le territoire qui formera l’« Alsace-Lorraine » (Elsaß-Lothringen) entre 1871 et 1918. 
Ce territoire, cédé par la France à l’Empire allemand à l’issue de la guerre, n’est encore qu’une 
abstraction de papier avant qu’une commission de délimitation ne le rende tangible. Au cours de 
leurs opérations de démarcation, les commissaires abornent, cartographient, décrivent la nouvelle 
frontière franco-allemande et, par la même occasion, les limites du territoire annexé. En s’appuyant 
sur les archives de la commission, cet article propose de restituer le rôle joué par les cartes dans 
l’invention d’un territoire, celui de l’Alsace-Lorraine au cours des années 1870. 
 

« L’exil des Alsaciens-Lorrains. Option et famille dans les années 1870 », Revue d’histoire 
du XIXe siècle, n° 61, dossier spécial coordonné par Delphine Diaz, Antonin Durand, Romy 
Sánchez : « Dans l’intimité de l’exil », 2020, p. 105-124.  
DOI : https://doi.org/10.4000/rh19.7115 
Cet article étudie la clause d’« option de nationalité » prévue par le traité de Francfort du 10 mai 
1871 et l’immigration qui s’ensuit au prisme de la famille. Cette option contraint les Alsaciens-
Lorrains à des choix difficiles. S’ils souhaitent conserver la nationalité française, ils doivent quitter 
leur terre natale dans un court délai. Cette disposition juridique est appliquée de façon fort 
différente non seulement selon les autorités devant lesquelles est faite la déclaration d’option, mais 
aussi en fonction de la composition familiale, du sexe et de l’âge des déclarants. Plus de 130 000 
personnes quittent alors l’Alsace-Lorraine pour s’installer principalement en France, mais la plupart 
ne s’éloignent pas de la frontière qui les sépare désormais de leur « petite patrie ». Accueillis comme 
des « réfugiés », ils bénéficient d’une importante aide juridique et matérielle de la part de sociétés 
de secours, et sont soutenus par les municipalités où ils s’installent, le plus souvent en famille. Les 
enfants d’Alsace-Lorraine font l’objet d’une attention toute particulière, si bien que des sociétés en 
exfiltrent vers la France avec la complicité du clergé local, afin de contourner les autorités 
allemandes qui n’autorisent pas les mineurs à opter pour la nationalité française. 
 

« Un monument sur la frontière. Commémorer la guerre de 1870 à Mars-la-Tour (1871-
1914) », In Situ. Revue des Patrimoines, n° 38, dossier spécial coordonné par Hervé Doucet 
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et Marie Pottecher : « Architecture et patrimoine des frontières. Entre identités nationales 
et héritage partagé », 2019.  
DOI : https://doi.org/10.4000/insitu.20090 
Cet article retrace l’histoire du monument de la guerre franco-allemande de 1870, situé à Mars-la-
Tour en Meurthe-et-Moselle, qui commémore les soldats français tombés lors des combats des 16 
et 18 août 1870. Sculpté par Frédéric-Louis-Désiré Bogino, édifié par souscription nationale à 
l’initiative des habitants, il est inauguré en 1875. Le monument, auquel se joignent une église 
transformée en temple patriotique et un musée, constituent un patrimoine qui devient très vite le 
support d’un culte des morts et d’un tourisme mémoriel. Tous les ans, jusqu’en 1914, des 
cérémonies entretiennent le souvenir des disparus et attirent des milliers de participants. Véritable 
centre de la mémoire nationale et locale, le monument de Mars-la-Tour a la particularité de se situer 
à moins d’un kilomètre de la frontière qui sépare la France de l’Allemagne entre 1871 et 1918. 
 
6.3.2. CHAPITRES D’OUVRAGE (13) 
 

[à paraître] « Ein globalgeschichtlicher Essay zur Lufthoheit », Souveränität. Konzept und 
Schlagwort im Wandel. Frankreich und Deutschland, 14.–21. Jahrhundert, Paris, Deutsches 
Historisches Institut, 2023. 
Cet article se veut un essai d’histoire globale de la souveraineté aérienne entre la fin du XIXe et le 
début du XXe siècle, et propose de discuter de la révolution intellectuelle qui a permis son 
avènement en Europe. Tout d’abord discuté par les juristes, le principe d’une extension de la 
puissance de l’État à l’atmosphère terrestre est progressivement approprié par les populations, ce 
qui conduit les États à inventer l’espace aérien national. 
 

[à paraître] « Elsass-Lothringen im Deutschen Kaiserreich. Ein Ausnahmestatus in einem 
asymmetrischen Föderalismus », Martin Löhnig (dir.), Die Rechtsordnung Elsass-
Lothringens, Regensburg, Förderverein Europäische Rechtskultur, 2023. 
Ce chapitre analyse la place institutionnelle qu’occupe l’Alsace-Lorraine au sein de l’ordre 
constitutionnel allemand entre 1871 et 1918, ainsi que les projets et les débats qu’elle suscita. 
Qualifiée de « Terre d’Empire » (Reichsland) sur toute la période, son étude révèle la véritable nature 
politique de la structure de l’Empire allemand : un État fédéral asymétrique et autoritaire, aux 
capacités à se réformer limitées. 
 

[à paraître] « Die Elsäss-Lothringer, Deutsche wie die Anderen? Das 
Staatsangehörigkeitsrecht in Elsaß-Lothringen (1871-1918) », Martin Löhnig (dir.), Die 
Rechtsordnung Elsass-Lothringens, Regensburg, Förderverein Europäische Rechtskultur, 
2023. 
Ce chapitre traite du droit de la nationalité en Alsace-Lorraine sous domination allemande entre 
1871 et 1918, ainsi que de l’application concrète du droit fédéral dans un territoire soumis à une 
juridiction d’exception. L’étude systématique des pratiques juridiques relatives à la nationalité 
permet d’établir que les Alsaciens-Lorrains sont paradoxalement les premiers Allemands de 
l’histoire, en entrant directement dans la nationalité fédérale (Reichsangehörigkeit) sans disposer d’un 
indigénat spécifique (Staatsangehörigkeit), tout en restant des sujets allemands de « seconde zone ». 
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[à paraître] « Les places fortes de la mémoire de la guerre de 1870. Se souvenir du siège à 
Metz et Belfort (1871-1914) », Jean-Noël Grandhomme, Laurent Jalabert, Stéphane Tison 
(dir.), La guerre de siège en 1870-1871, Rennes, Presses Universitaires de Rennes, 2023. 
Ce chapitre restitue la mémoire des sièges de Metz et Belfort de la guerre de 1870, dans une 
perspective transnationale et par en bas, entre 1871 et 1914. Il s’agit de réfléchir à comment elles 
s’intègrent dans une mémoire nationale plus large, aussi bien en France qu’en Allemagne. Les 
monuments commémoratifs retiennent particulièrement notre attention ici, car ils sont des pièces 
essentielles à la construction d’un lieu de mémoire. Au-delà, nous étudions comment la mémoire 
du siège a réagencé les identités collectives des habitants, comme des anciens combattants, qu’ils 
soient français ou allemands. 
 

« Les frontières environnementales », Encyclopédie pour une histoire nouvelle de l’Europe, 
thématique « Écologies et environnements », édité en ligne par le Labex EHNE. DOI : 
https://ehne.fr/fr/node/22025 
Pour qui s’intéresse à l’environnement, l’étude des frontières permet de mettre en évidence 
l’empreinte des sociétés humaines sur leurs écosystèmes et les différences de gestion qui sont les 
leurs. Les frontières révèlent en effet les divergences environnementales développées au cours de 
la formation des États. Les limites de souveraineté qui divisent les peuples séparent aussi, nolens 
volens, le monde du vivant : souvent, elles se transforment graduellement en de véritables frontières 
environnementales. 
 

« From line on a map to realities on the ground. The French-German Joint Boundary 
Commission at work (1871-1877) », in Jacobo García-Álvarez & Paloma Puente-Lozano 
(dir.), Beneath the Lines. Historical Geographies of Borders and Boundary Making (18th-20th 
Centuries), Berlin, Springer, 2022, p. 59-72. 
Ce chapitre est une réécriture synthétique en langue anglaise de « Par-delà le liseré vert. La 
démarcation de la frontière franco-allemande (1871-1877) » (cf. ci-dessous). Il porte sur les travaux 
de la commission de délimitation qui a démarqué la frontière franco-allemande, après l’annexion 
de l’Alsace-Lorraine par l’Empire allemand, à la suite de la défaite française de la guerre de 1870. 
La genèse de cette frontière ne peut se résumer à la délimitation grossière tracée à l’aide d’un crayon 
vert sur une carte jointe au traité de paix de Francfort. Il a fallu pas moins de sept ans pour que la 
frontière soit démarquée sur le terrain. De 1871 à 1877, une commission de délimitation – 
composée d’ingénieurs géographes français et allemands – s’est rendue sur le terrain pour rendre 
la nouvelle frontière effective. Au cours de leurs travaux, ils ont mis en place plus de 5 000 bornes, 
réalisé près d’un millier de cartes, et réglé de nombreux conflits territoriaux. 
 

« L’option des Alsaciens-Lorrains (1871-1873). Rester et devenir Allemand ou émigrer et 
rester Français ? », in Ségolène Plyer (dir.), L’Alsace et le tournant de 1918, Strasbourg, 
Presses universitaires de Strasbourg, 2021, p. 55-73. 
Ce chapitre fait le bilan des bouleversements démographiques et économiques que connait l’Alsace 
après son annexion par l’Empire allemand en 1871, en s’attardant plus particulièrement sur le 
phénomène de « l’option ». Par le traité de Francfort du 10 mai 1871, les habitants des territoires 
annexés se voient accorder une clause d’« option de nationalité » qui les contraint à des choix 
difficiles. S’ils souhaitent conserver la nationalité française, ils doivent quitter leur terre natale dans 
un court délai. Le chapitre s’intéresse plus particulièrement aux 130 000 personnes qui font ce 
choix. 
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« Par-delà le liseré vert. La démarcation de la frontière franco-allemande (1871-1877) », in 
Ludovic Laloux, Frédéric Dessberg, Stéphane Palaude (dir.), Frontières en Europe depuis le 
congrès de Vienne (1815). Enjeux diplomatiques, stratégiques, militaires et économiques, 
Valenciennes, Presses universitaires de Valenciennes, 2021, p. 129-148.  
Ce chapitre porte sur les travaux de la commission de délimitation qui a démarqué la frontière 
franco-allemande, après l’annexion de l’Alsace-Lorraine par l’Empire allemand, à la suite de la 
défaite française de la guerre de 1870. La genèse de cette frontière ne peut se résumer à la 
délimitation grossière tracée à l’aide d’un crayon vert sur une carte jointe au traité de paix de 
Francfort. Il a fallu pas moins de sept ans pour que la frontière soit démarquée sur le terrain. De 
1871 à 1877, une commission de délimitation – composée d’ingénieurs géographes français et 
allemands – s’est rendue sur le terrain pour rendre la nouvelle frontière effective. Au cours de leurs 
travaux, ils ont mis en place plus de 5 000 bornes, réalisé près d’un millier de cartes, et réglé de 
nombreux conflits territoriaux. 
 

« La mémoire de la guerre de 1870 à la frontière franco-allemande », in Nicolas Bourguinat, 
Alexandre Dupont, Gilles Vogt (dir.), La guerre de 1870. Conflit européen. Conflit Global, 
Montrouge, Éditions du Bourg, 2020 p. 257-272. 
Après le traité de Francfort, la frontière franco-allemande tracée en 1871 est vite devenue un lieu 
de mémoire de la guerre de 1870, tant pour les Français que pour les Allemands. Les localités 
directement touchées par cette guerre y sont nombreuses, et particulièrement dans sa partie la plus 
septentrionale (autour de Metz) où eurent lieu les combats les plus violents. La nouvelle frontière 
traverse les anciens champs de bataille et cette disposition singulière donne naissance à des lieux 
de mémoire transfrontaliers. Ce chapitre propose une histoire transnationale et par en bas des lieux 
de mémoire de la guerre de 1870 à la frontière franco-allemande entre 1871 et 1914. 
 

« L’option de nationalité », Encyclopédie pour une histoire nouvelle de l’Europe, thématique 
« Changement de frontières, changements de nationalités », édité en ligne par le Labex 
EHNE. DOI : https://ehne.fr/fr/node/14157 
Cette notice analyse succinctement ce qu’est une « option de nationalité » et son importance dans 
l’histoire contemporaine de la souveraineté et de la nationalité. Depuis le début du XIXe siècle en 
Europe, les populations changent de nationalité lorsque survient un changement de frontière. Elles 
disposent néanmoins d’une option leur permettant de conserver leur nationalité à condition, la 
plupart du temps, de quitter le territoire qui vient de changer de souveraineté. 
 

« La guerre franco-allemande de 1870-1871 en Alsace et en Lorraine. Der Krieg von 1870-
1871 im Elsass und Lothringen », in Odile Kammerer (dir.), Atlas historique du Rhin 
supérieur. Essai d’histoire transfrontalière, Strasbourg, Presses universitaires de Strasbourg, 
2019, p. 186-188. 
Ce chapitre (en français et en allemand) retrace synthétiquement les grands événements de la guerre 
de 1870 en Alsace et en Lorraine, et propose une carte historique des batailles et des lieux de 
mémoire. 
 

« La fabrication d’une frontière. La délimitation de la frontière franco-allemande de 1871 », 
in Collectif, Les frontières dans tous leurs états, Nancy, Presses universitaires de Nancy, 2019, 
p. 41-56. 
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Ce chapitre propose, à travers le cas de la délimitation de la frontière franco-allemande de 1871, de 
resituer les logiques qui président à la démarcation d’une frontière à l’époque contemporaine.  
 

« Témoigner d’une évasion. Les souvenirs d’un sergent français de la guerre de 1870-1871 », 
in Roland Saussac et Gilles Vergnon (dir.), Histoire(s) de Lyon et d’ailleurs. Mélanges en 
l’honneur de Bruno Benoit, Villlefranche-sur-Saône, Éditions du Poutan, 2018, p. 113-120. 
Ce chapitre relate un épisode biographique d’Auguste Burdeau, figure politique oubliée de la IIIe 
République (étudié en Master sous la direction de Bruno Benoit, professeur, Sciences Po Lyon), à 
savoir sa participation à la guerre de 1870 et son évasion d’un camp de prisonniers allemand. 
 
6.3.3. COMPTES RENDUS (3) 
 

Lecture de l’ouvrage de Laëtitia Brasseur-Wild et Rainer Brünning (dir.), Vivre en temps de guerre des 
deux côtés du Rhin 1914-1918 / Menschen im Krieg 1914-1918 am Oberrhein, Landesarchiv Baden-
Württemberg / Archives départementales du Haut-Rhin, 2015 pour Francia-Recensio, 2015/3, 
septembre 2015. 
 

Lecture de l’ouvrage de Philippe Delisle, BD franco-belge et imaginaire colonial, Paris, Karthala, 2008 
pour Émulations. Revue de sciences sociales, avril 2013. 
 

Colloque « Identités confrontées à mai-juin 1968 » pour Vingtième Siècle. Revue d’histoire, n° 107, 
juillet-septembre 2010. 
 
6.3.4. POSITIONS DE THÈSE (3) 
 

 « Aux portes de la nation. Une histoire par en bas de la frontière franco-allemande (1871-1914) », 
Trajectoires, n° 16, 2023. DOI : https://doi.org/10.4000/trajectoires.9815 
« Aux portes de la nation. Une histoire par en bas de la frontière franco-allemande (1871-1914) », 
Revue d’Alsace, n° 148, 2022, p. 279-284.  
 

« Aux portes de la nation. Une histoire par en bas de la frontière franco-allemande (1871-1914) », 
Source(s), n° 19, 2021, p. 169-173. 
 
6.4. COMMUNICATIONS 

 

6.4.1. COMMUNICATIONS DANS DES COLLOQUES INTERNATIONAUX (15) 
 

« Drawing and making effective the limits of sovereignty: the case of the French-German border 
(1871-1877) », colloque international « Boundaries and Encounters », organisé par la Society 
for French Historical Studies et la Western Society for French History (Detroit, 16-19 mars 2023). 
 

« Border temporalities at the French-German border (1871-1914). A laboratory for experimenting 
with border regimes », colloque international « Borders In Flux and Border Temporalities In 
and Beyond Europe », organisé à l’université du Luxembourg par le Luxembourg Centre for 
Contemporary and Digital History (C²DH) and the Transfrontier Euro-Institut Network (Esch-
sur-Alzette, 6 décembre 2022). 
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« Contrôler et surveiller les révolutionnaires aux frontières. La police politique à la frontière franco-
allemande (1871-1914) », colloque international « Police (et) révolutionnaires en Europe, des 
années 1780 à la fin des années 1980, pratiques, acteurs, et représentations », organisé à 
l’Université de Caen Normandie par Félix Brêteau, Thomas Hippler, Anne de Mathan, Vincent 
Milliot et Corentin Sire (Caen, 31 mars-1er avril 2022). 
 

« Cinquante nuances de “Rot un Wiss”. L’impossible drapeau de l’Alsace-Lorraine (1871-1918) », 
colloque international « Qu’est-ce qu’un drapeau ? Sociohistoire du dévoilement politique 
(monde, des années 1880 à nos jours) », organisé à l’Université de Bretagne Orientale par 
Sébastien Carney, Christophe Granger, Philippe Lagadec, Alain Le Bloas, Laurent Le Gall, Marion 
Rabier et Jeanne Teboul (Brest, 18-19 novembre 2021). 
 

« Nationalising the border through war monuments. “Nationalist landscape” at the French-
German border (1871-1918) », colloque international « Disturbing Views. Visual Culture and 
Nationalisms in the 20th and 21st Centuries », organisé à University of Johannesburg par Brenda 
Schmahmann (Johannesburg, 15-18 novembre 2021). 
 

« Die Elsäss-Lothringer, Deutsche wie die Anderen? Das Staatsangehörigkeitsrecht in Elsaß-
Lothringen (1871-1918) » et « Elsass-Lothringen im Deutschen Kaiserreich. Ein Ausnahmestatus 
in einem asymmetrischen Föderalismus », colloque international « Die Rechtsordnung Elsass-
Lothringens », organisé à Universität Regensburg par Martin Löhnig (Ratisbonne, 25-26 octobre 
2021). 
 

 « L’incident de frontière comme modèle d’analyse des Border Complexities », colloque 
international « Border Complexities », organisé à la Villa Vigoni – Centre germano-italien pour 
le dialogue européen par Falk Bretschneider (Loveno di Menaggio, 2-4 octobre 2021). 
 

« From a line on a map to realities on the ground. The French-German Joint Boundary 
Commission at work (1871-1877) », RGS – IBG Annual International Conference, organisé par 
la Royal Geographical Society – Institute of British Geographers (Londres, 31 août-2 septembre 
2021). 
 

« La mémoire de la guerre de 1870 à la frontière franco-allemande », colloque international « La 
guerre de 1870. Conflit européen. Conflit Global », organisé à l’Université de Strasbourg par 
Nicolas Bourguinat, Alexandre Dupont et Gilles Vogt, (Strasbourg, 6-7 février 2020). 
 

« L’exil des Alsaciens-Lorrains. Option, genre et famille dans les années 1870 », colloque de 
clôture du programme ANR AsilEuropeXIX « Exil, genre et famille au XIXe siècle », 
organisé à l’Université de Reims-Champagne-Ardenne par Delphine Diaz, Alexandre Dupont, 
Antonin Durand et Hugo Vermeren (Reims, 5-7 septembre 2019). 
 

« From War Commemorations to Memory Laws. France Facing its Memory (19th-20th centuries », 
3e colloque annuel de la Memory Studies Association, organisé à Universidad Complutense de 
Madrid par la Memory Studies Association (Madrid, 25-28 juin 2019). 
 

« The Alsace-Lorraine Landesausschuß in the German Empire, 1874-1918: Integration of a 
borderland into an empire through provincial parliament? », colloque du programme ERC 
Entangled Parliamentarisms « Parliaments and Political Transformations in Europe and 
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Asia: Diversity and Representation in the 20th and 21st Century », organisé à Universität 
Heidelberg par Ivan Sablin (Heidelberg, 12-13 février 2019). 
 

« Les Alsaciens-Lorrains face à l’option (1871-1918) », colloque international « L’Alsace et le 
tournant de 1918. Expulsions, migrations, mobilités », organisé à l’Université de Strasbourg 
par Ségolène Plyer (Strasbourg, 16-18 janvier 2019). 
 

« Alsace-Lorraine in the German Empire. An exceptional status in an asymmetric federalism », 
colloque international « Political Transitions and Federal Projects (late 18th - early 21st 
centuries) », organisé au Centre d’Histoire de Sciences Po et The American University of Paris 
par Sabine Dullin et Étienne Peyrat (Paris, 24-25 mai 2018). 
 

« Redéfinir la nationalité après une annexion. L’option des Alsaciens-Lorrains (1871-1873) », 
colloque international « La nationalité en guerre », organisé au Palais de la Porte Dorée par le 
Musée national de l’histoire de l’immigration et les Archives nationales de France (Paris, 3-4 
décembre 2015). 
 
6.4.2. COMMUNICATIONS DANS DES COLLOQUES ET JOURNÉES D’ÉTUDES (14) 
 

« Les oubliés de la IIIe République… et de l’Empire allemand. Les conseillers de cercle en Alsace-
Lorraine (1871-1918) », colloque « Les oubliés de la IIIe République. Les conseillers 
d’arrondissement (1919-1940) en politique(s) : acteurs, espaces, réseaux, prosopographie », 
organisé à l’université Nantes par Mathieu Boisdron, François Prigent, Adrien Champroux (Nantes, 
9 et 10 mars 2023). 
 

« L’état d’exception en Alsace-Lorraine (1871-1918). L’exceptionnalité ordinaire dans un ordre 
constitutionnel autoritaire », journée d’études « Regards interdisciplinaires sur l’état 
d’exception : théories, pratiques, discours », organisé au Centre Marc Bloch par Weronika 
Adamska et Sabine Ries (Berlin, 24 février 2023). 
 

« Les régionalismes et la République (de 1870 à nos jours) », colloque « La République et ses 
régions », organisé à la Maison de la Chimie par la Fondation Res Publica (Paris, 6 décembre 
2022). 
 

« Les partitions interdites. Chanter la France sous la domination allemande en Alsace-Lorraine 
(1871-1914) », journée d’études « Partoches. Usages et détournements historiens de la 
partition musicale (1850-1950) », organisé au Centre d’histoire du XIXe siècle par Marie Goupil-
Lucas-Fontaine (Paris, 3 décembre 2022). 
 

« Les universitaires strasbourgeois face à la guerre et à l’annexion (1870-1872) », colloque « Les 
150 ans du transfert de la faculté de Médecine et de l’école de Pharmacie à Nancy », organisé 
à l’Université de Lorraine par Pierre Labrude et Philippe Wernert, (Nancy, 17-18 novembre 2022). 
 

« 1870 ou l’invention de l’Alsace contemporaine. Généalogie d’un territoire singulier », colloque « 
Alsace ou Alsaces ? Ligne de partage, histoire partagée », organisé à l’Université de Strasbourg 
par Christine Esch, Nicolas Lefort et Claude Muller, (Strasbourg, 16-17 juin 2022). 
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« Régulations nationales de l’environnement face à des incertitudes communes. Une histoire de la 
gestion des ressources forestières à la frontière franco-allemande (1871-1914) », colloque 
« Régulations et incertitudes », organisé à l’Université Toulouse – Jean Jaurès par le Labex 
« Structurations des Mondes Sociaux » (Toulouse, 17-18 mai 2022). 
 

« Les places fortes de la mémoire de la guerre de 1870. Se souvenir du siège à Metz et Belfort (1871-
1914) », colloque « La guerre de siège en 1870-1871 », organisé avec l’Université de Lorraine et 
la Société historique et archéologique de Sedan par Stéphane Tison, Laurent Jalabert et Jean-Noël 
Grandhomme (Sedan, 15-17 octobre 2021). 
 

« La sortie de guerre des Alsaciens-Lorrains (1871-1872) », journée d’étude « Être en guerre 
(1870-1871). Formes d’engagements et récits d’expériences », organisée à l’Université de 
Bourgogne par Odile Roynette (Dijon, 24 mars 2021). 
 

« Lorsque les morts saisissent les vivants. Histoire d’une rencontre frontalière franco-allemande, 17 
juin 1893 », journée d’études de l’association des Jeunes dix-neuvièmistes « Petites et 
grandes rencontres du XIXe siècle », organisée à la Sorbonne par l’association des Jeunes dix-
neuvièmistes avec le soutien de la Société d’histoire de la révolution de 1848 et des révolutions du 
XIXe siècle (Paris, 19-20 juin 2019). 
 

« Lorsque la carte crée le territoire. L’invention de l’Alsace-Lorraine », colloque du CRESAT (EA 
3436) « Produire la carte. Représentations transfrontalières et interculturelles de l’Antiquité 
à nos jours », organisé à l’Université de Haute-Alsace par Régis Boulat, Benjamin Furst et Odile 
Kammerer (Mulhouse, 20-22 mai 2019). 
 

« Le « liseré vert ». Cartographier la frontière franco-allemande (1870-1877) », colloque du 
CRESAT (EA 3436) « Clio en cartes. Cartographier la frontière », organisé à l’Université de 
Haute-Alsace par Régis Boulat, Benjamin Furst et Odile Kammerer (Mulhouse, 13 novembre 
2017). 
 

« Tracer une frontière. La frontière franco-allemande de 1871 », colloque du 2L2S (EA 3478) 
« Les frontières dans tous leurs états », organisé à l’Université de Lorraine par les doctorants 
2L2S (Nancy, 20-21 octobre 2016). 
 

« Auguste Burdeau, du panthéon lyonnais à l’oubli. Les vicissitudes d’une mémoire urbaine (fin 
XIXe-XXe siècles », colloque de la Société française d’histoire urbaine « La ville et ses 
personnages illustres », organisé à l’Université de Strasbourg par la Société française d’histoire 
urbaine (Strasbourg, 21-22 janvier 2016). 
    
6.4.3. INTERVENTIONS DANS DES SÉMINAIRES (18) 
 
« Usages diplomatiques de la cartographie. Le cas des pourparlers de paix mettant fin à la guerre 
de 1870 », séminaire « Archivage et trans-figuration de la carte » organisé par Olivier Poncet 
et Édouard Vasseur, École nationale des chartes (Paris, 14 avril 2023). 
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« Le contrôle et la surveillance de la frontière franco-allemande (1871-1914) », séminaire 
« Acteurs, pratiques et représentations de la sécurité, XIXe-XXIe siècles » organisé par 
Arnaud-Dominique Houte et Jean-Noël Luc, Sorbonne Université (Paris, 13 décembre 2022). 
 

« La forêt de la nation. La patrimonialisation des espaces forestiers dans les Vosges (1871-1914) », 
séminaire « Les forêts, patrimoines en tension. Utilité, dégradation, gestion et 
transmission des espaces forestiers depuis le XIXe siècle » organisé par Anne-Claude 
Ambroise-Rendu, Steve Hagimont et Stéphane Olivesi, Université de Versailles Saint-
Quentin-en-Yvelines (Saint-Quentin-en-Yvelines, 9 décembre 2022). 
 

« La frontière environnementale entre la France et l’Allemagne après 1871 », séminaire « Marges 
et périphéries » organisé par Léonard Dauphant et Julien Léonard, Université de Lorraine 
(Metz, 7 décembre 2022). 
 

« Histoire et historiographie des frontières en Europe (XIXe-XXe siècles) », séminaire « Actualité 
de la recherche en histoire moderne et contemporaine » organisé par Mathilde Monge, 
Université Toulouse – Jean Jaurès (Toulouse, 28 novembre 2022). 
 

« Les conséquences démographiques et économiques du traité de Francfort (début des années 
1870) », séminaire « La guerre franco-allemande de 1870 : recherches nouvelles » organisé 
par Nicolas Bourguinat, Université de Strasbourg (Strasbourg, 21 novembre 2022). 
 

« Frontières environnementales », séminaire « L’environnement saisi par le droit » organisé 
par Romain Grancher, Claire Judde de Larivière et Solène Rivoal, Université Toulouse – Jean 
Jaurès (Toulouse, 3 octobre 2022). 
 

« La frontière, un objet d’histoire sociale et politique », séminaire de formation des doctorants 
du laboratoire Framespa UMR 5136, organisé par Claire Judde de Larivière et Mathieu 
Grenet, Université Toulouse – Jean Jaurès (Toulouse, 29 mars 2022). 
 

« Une frontière sensible. Une histoire par en bas de la frontière franco-allemande (1871-1914) », 
séminaire du Centre de Recherche et d’Études Germaniques organisé par Jacques 
Lajarrige, Université Toulouse – Jean Jaurès (Toulouse, 15 mars 2022). 
 

« Providing assistance to Alsatians-Lorrainers escaping German Rule. Patriotic Welfare in the 
French-German Borderland (1871-1918) », séminaire programme ERC SOCIOBORD 
« Social Politics in European Borderlands » organisé par Laura Lee Downs, Dominika 
Gruziel et Machteld Venken, European University Institute (Florence, 19 février 2022). 
 

« État, nation et pandémies. Les contrôles sanitaires à la frontière franco-allemande au tournant du 
XXe siècle », séminaire « Santé, frontières et territoires : histoire des savoirs, XIXe- XXIe siècle » 
organisé par Anne Rasmussen, École des Hautes Études en Sciences Sociales (Paris, 1er avril 
2021). 
 

« Archives et souveraineté », séminaire « Archivistique et mondes du travail » organisé par 
Matthieu de Oliveira, Université de Lille (Lille, 29 janvier 2021). 
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« L’invention d’une frontière sanitaire. La frontière franco-allemande face aux premières pandémies 
(fin XIXe siècle-1914) », séminaire « Migrations en temps de crise du Covid-19 » organisé par 
Nikola Tietze, Centre Marc Bloch (Berlin, 17 décembre 2020). 
 

« La frontière / die Grenze. Approches historiographiques en France, en Allemagne et au-delà », 
séminaire « Historiographie et langues étrangères » organisé par Antonin Dubois, École 
des Hautes Études en Sciences Sociales (Paris, 28 mai 2020). 
 

« Les Tsiganes à la frontière franco-allemande (1871-1914). L’échec d’un régime frontalier de 
fermeture et de refoulement », séminaire « Histoire des mobilités itinérantes et des pratiques 
de circulation en Europe, XIXe-XXe siècles » organisé par Ilsen About et Adèle Sutre, École 
des Hautes Études en Sciences Sociales (Paris, 31 janvier 2020). 
 

« The French-German border from below (1871-1914) », séminaire « Gender, Social Action and 
Politics in European Borderlands, 1880s to the present » organisé par Laura Lee Downs et 
Dominika Gruziel, European University Institute (Florence, 19 février 2019). 
 

« La frontière franco-allemande (1871-1914). Territoires, souverainetés et identités », séminaire 
conjoint « Frontières et itinéraires en Europe du Moyen Âge au XXe siècle » et « Mondes 
Germaniques » organisé par Hervé Doucet, Ségolène Plyer et Catherine Maurer, Université 
de Strasbourg (Strasbourg, 14 novembre 2018). 
 

« The French-German border along history. A general perspective », séminaire « Core 
Introductory Seminar » organisé par Pieter M. Judson, European University Institute 
(Florence, 9 mars 2017). 
 
6.4.4. INTERVENTIONS EN ÉCOLE D’ÉTÉ OU D’HIVER (6) 
 

« Une application concrète de l’utilisation d’Heurist avec la base de données border1871 », 
programme de formation aux humanités numériques : atelier « Administration et modélisation 
des données sous Heurist » organisé par l’Institut des humanités numériques d’Afrique 
francophone (Yaoundé, 21-26 mars 2022). 
 

« The ecological footprint of the French-German border (1871-1914) », école d’hiver 
interdisciplinaire « Border studies at intersections of subject boundaries » organisée par le 
Centre Marc Bloch (Berlin, 8-10 décembre 2021). 
 

« The French-German border (1871-1914). Building a historical database to study a missing 
border », École d’hiver « Grenzen – Integrationen – Wissenschaften. Der Oberrhein im 
Wandel » organisé par Albert-Ludwigs-Universität Freiburg (Fribourg, 10 février 2020). 
 

« The French-German border (1871-1914) in an Eurasian perspective », Borders Studies 
Summer School organisée par les universités de Kyushu et d’Hokkaidō (Sapporo, 2-5 juillet 2018). 
 

« Reshaping borders, reshaping nationality. The nationality option in modern history », École 
d’hiver interdisciplinaire « Global Frontiers » organisée par Eberhard Karls Universität (Tübingen, 
15-17 novembre 2017). 
 



 14 

« Sources et méthodologie de l’histoire des frontières. La frontière franco-allemande de 
1871 », École d’été « La frontière / Die Grenze » organisée par le Centre Interdisciplinaire 
d’Études et de Recherches sur l’Allemagne (CIERA), École des Hautes Études en Sciences Sociales 
(Andé, 3-7 juillet 2017). 
 
6.4.5. ACTIVITÉS DE VULGARISATION ET HISTOIRE PUBLIQUE (35) 
 

Parallèlement à mes activités académiques, j’interviens, dans mes domaines de compétence, 
auprès d’institutions culturelles et muséales, d’associations, et de médias de toutes tendances, et 
participe ainsi à la diffusion culturelle et à la vulgarisation scientifique de contenus historiques 
auprès du public. 

 
EXPERTISE SCIENTIFIQUE 

 

Président du jury du prix du meilleur jeu vidéo issu d’une recherche historique pour la 
Game Jam des Rendez-Vous de l’Histoire (Blois, 7-9 octobre 2022). 
 

Participation au montage de l’exposition « Diplomaties en guerre 1870-1871 » des archives 
diplomatiques (La Courneuve, septembre 2022 - janvier 2023). 
 

Réalisation d’émissions de télévision pour « Rund Um » de France 3 Alsace :  
- « Ces Alsaciens-Lorrains qui, en 1871-1872, ont quitté la région annexée pour ne pas 
devenir Allemands » (Strasbourg, 13 octobre 2021) ; 
- « Portraits d’optants, ces Alsaciens-Lorrains qui ont quitté la région annexée en 1871-1872 » 
(Strasbourg, 14 octobre 2021). 
 
CONFÉRENCES 
 

« L’expérience de la guerre en Alsace (1870-1871) », Festival d’histoire d’Alsace « Combattre 
en Alsace » (Zimmerbach, 21 mai 2023). 
 « 1870-1871-1872, les années décisives de l’histoire de l’Alsace », archives départementales du 
Bas-Rhin (Strasbourg, 14 mars 2023). 
 

 « Par-delà la « ligne bleue des Vosges » dans le cadre du cycle de conférence du Musée des 
Combats et de la Libération de l’Alsace du Nord : « L’Alsace, Terre d’histoire – ‘S Elsass, was 
fer a G’schecht » (Walbourg, 18 juin 2022). 
 

 « Aux origines du département en forme de canard. L’invention de la Meurthe-et-Moselle en 
1871 » dans le cadre du cycle de conférences des archives départementales de Meurthe-et-
Moselle : « De quoi 1870 et 1871 sont-ils les débuts ? » (Nancy, 7 avril 2022). 
 

« L’invention de l’Alsace-Lorraine par la guerre franco-allemande de 1870. De la carte d’état-major 
aux confins des Vosges » dans le cadre du cycle de conférences des archives diplomatiques relatif 
à la commémoration des 150 ans de la guerre de 1870 (La Courneuve, 13 décembre 2021). 
 

« L’exode et l’accueil des Alsaciens-Lorrains dans les Vosges (1871-1872) » dans le cadre de 
l’exposition des archives départementales des Vosges : « Poser nos valises. L’histoire des 
migrations en territoire vosgien » (Épinal, 10 novembre 2020). 
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« Les commémorations de la bataille du Geisberg dans l’histoire » dans le cadre des 
commémorations des 150 ans de la guerre de 1870 (Wissembourg, 4 août 2020). 

 
HISTOIRE PUBLIQUE 

 

Atelier d’histoire, « Une nature si politique » avec Hélène Blais, Steve Hagimont et Sébastien 
Rozeaux, dans le cadre de la cinquième édition du festival « L’Histoire à venir » (Toulouse, 13 
mai 2022). 
 
Table-ronde  « Guerres, ressources naturelles et enjeux environnementaux » avec Françoise 
Coste et Marieke Van Lichtervelde dans le cadre du cycle de conférences « Penser le 
Présent » (Toulouse, 14 avril 2021). 
 

Intervention et réalisation d’émissions de « Paroles d’histoire » d’André Lœz consacrées au 
statues contestées (Paris, 20-24 juillet 2020). 
 

« France facing its slavery and colonial past. Should slavery and colonial traces be removed from 
public space? », colloque de l’Associazione Italiana di Public History « Metti la Storia al 
Lavoro », organisé à Universita di Pisa par l’association italienne d’histoire publique (Pise, 11-15 
juin 2018). 
 

Article de vulgarisation, « Des bornes et des hommes. La délimitation de la frontière franco-
allemande (1871-1877) », Saisons d’Alsace, n° 84, juin 2020.  
 

INTERVENTIONS DANS LES MÉDIAS 
 

Participation plateau, « Projet de Loi de Financement Rectificative de la Sécurité Sociale et 
histoire du mouvement social », Le Figaro Live, 7 février 2023. 
 

Entretien avec Olivier Brégeard, « Histoire. Nouveaux regards croisés sur le Kaiserreich », Dernières 
Nouvelles d’Alsace et L’Alsace, 6 novembre 2022.  
 

Participation plateau, « Histoire des émotions collectives, à l’occasion de la mort de dirigeants 
politiques », BFM TV, 16 septembre 2022. 
 

Participation plateau, « Histoire parlementaire et article 49, alinéa 3 de la constitution de la Ve 
République », BFM TV, 4 septembre 2022. 
 

Entretien avec Lucie Lefebvre, « Cinq spécificités du droit alsacien-mosellan dont on pourrait se 
passer », Rue 89 Strasbourg, 1er août 2022. 
Participation plateau, « Commémoration des 80 ans de la rafle du Vél’ d’Hiv’ », CNews, 17 juillet 
2022. 

 

Entretien avec Audrey Martin, « Comprendre l’histoire du massif vosgien est essentiel pour 
envisager son futur », Vosges Matin, 12 juin 2022.  
 

Entretien avec Coralie Donas, « L’histoire environnementale des Vosges au cœur d’une journée 
de conférences », Les Échos, 8 juin 2022. 
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Entretien avec Olivier Brégeard, « Vivre l’histoire des Vosges autrement », L’Alsace, 7 juin 2022 et 
Dernières Nouvelles d’Alsace, 8 juin 2022. 
 

Entretien avec Baptiste Muckensturm, « Région Grand Est l’Alsace sur le départ ? » émission « 
Les enjeux territoriaux », France Culture, 12 janvier 2022. 
 

Entretien avec Anne-Camille Beckelynk, « Ski, passeports et braconniers. Petites histoires de la 
frontière de l’Alsace annexée », Dernières Nouvelles d’Alsace, 13 novembre 2021. 
 

Entretien avec Anne Mellier, « Mais pourquoi… y a-t-il deux jours fériés supplémentaires en 
Alsace-Moselle ? », Rue 89 Strasbourg, 9 octobre 2021. 
 

Entretien avec Morgan Bourven : « Un État n’a qu’un but, assurer sa survie », Que Choisir ?, 
n°601, avril 2021. 
 

Entretien avec Anne-Camille Beckelynk, « Wissembourg, 1909, l’obélisque, le coq et les 
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